
récemment engagés des fonds pour « combattre le VIH/SIDA, réduire le fardeau du service de la dette et appuyerles programmes de développement des priorités. »

Et le Burundi est un pays qui est toujours aux prises avec une guerre civile, une guerre menée dans une régionvolatile. Le Swaziland n'est pas en guerre et ne s'attend pas à l'être mais il présente en effet un taux d'infectionde 22 % pour le VIH parmi la population adulte. Les cas de VIH/SIDA nécessitent maintenant plus de la moitiédes lits dans certains centres de santé, étirant la capacité à la limite. Selon le récent Rapport sur ledéveloppement humain du Swaziland, produit par un forum de groupes de la société civile nationale avec l'aidedu PNUD, le pays est maintenant confronté à des « niveaux élevés d'inégalités, de pauvreté et de privations ».
Le sommet du G-8 doit utiliser l'engagement récent plus fort pour ce qui est du VIHISIDA enAfrique, et il doitconsacrer des ressources et appliquer une forte pression pour s'assurer que les gouvernements africainstravaillent avec la société civile pour modeler et mettre en Suvre les politiques humanitaires appropriées pourrépondre à la pandémie du VIHISIDA avant qu'elle ne détruise ce qu'ils professent comme objectif, ledégagement du malaise du sous-développement et de l'exclusion dans un monde globalisant.

Ce point a été soulevé par vos collègues africains lors de la réunion des représentantes et représentantssyndicaux internationaux avec l'hôte italien du Sommet G-8 à Gênes (le Premier ministre Berlusconi). Lesdirigeants africains n'ont pas parlé du VIH/SIDA lorsqu'ils se sont rencontrés en octobre 2001; il ne pourront pasça ncrmattra ri n 6fniWn -ft - ~ - If. -. ,
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